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	 Lors du premier se-
mestre de Master, j’ai découvert 
une interview radio de 1993 avec 
l’auteur emblématique de science 
fiction, William Gibson. Centré 
autour d’une critique littéraire 
du sous-genre cyberpunk, l’in-
terview a amené Gibson à parler 
de la distribution non équilibrée 
de la technologie à travers les 
territoires du monde. C’est à ce 
moment qu’il prononce sponta-
nément : « Le futur est là mais il 
est inégalement réparti ». Cette 
phrase est à l’origine de mon désir 
de travailler sur la notion du futur 
dans la société contemporaine. 
La décomposition de la citation 
révèle deux idées majeures, nous 
amenant à un double paradoxe :
1/  le futur existe dans notre pré-
sent 
2/ ce futur est mal équilibré à tra-
vers le territoire mondial, donc 
l’espace.
Par définition, le futur est un 
«temps qui exprime une action 
ou un état à venir». Comment un 
temps à venir peut-il donc exister 
dans le présent, et comment une 
temporalité peut-elle exister dans 
l’espace? De plus, comment le 
futur, une notion temporelle, qui 

est par définition quelque chose 
d’universel et uniforme, peut-il 
être « inégalement répartie » ? 
Par cela, faut-il entendre que le fu-
tur n’est pas réellement universel 
et agit plutôt comme un nuage en 
déplacement continue ?   Toutes 
ces questions, qui traitent à la fois 
une approche philosophique et 
scientifique du temps, sont à l’ori-
gine de mes nombreux recherches 
sur les différentes conceptions 
du futur et de mon fervent désir 
d’expérimenter avec plusieurs mé-
diums plastiques durant le M1 et 
le M2, dans l’espoir de trouver une 
ou plusieurs réponses à la citation 
énigmatique de Gibson. 
En effet, chaque expérimentation 
qui suit, représente un 
questionnement singulier d’une 
des facettes de la citation de 
Gibson. Au cours du travail j’ai 
réalisé plusieurs «sauts» dans 
mes questionnements dans 
le but d’agrandir mon champ 
d’étude, mais aussi dans un 
objectif personnel de pousser 
mes capacités à expérimenter et 
à analyser.

UNE INITIATION A 
L'EXPÉRIMENTATION
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Exemples d’expérimentations réalisées au cours du M1 et M2
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	 J’ai commencé à faire 
des sorties photographiques 
régulières dans la capitale 
parisienne pour retrouver « le 
futur » , terme floue et complexe 
que je voulais spécifier. Pour 
appréhender cette notion, j’ai 
décidé d’emprunter le format 
démodé du roman-photo. 
En utilisant la technique de la « 
géographie créative » développé 
epar Keluschov, pour explorer 
comment le futur existe comme 
entité fragmentée dans la ville. 
	 Avec l’aide d’une 
amie qui a servie de personnage 
principale, j’ai commencé à réaliser 
une série de photographies 
présentant la vie quotidienne 
d’une jeune femme vivant dans un 
futur  obscur et dégradé.
Je voulais uniquement me servir 
d’espaces urbains et architecturaux 
réels pour explorer la notion du 
futur présent. Cependant, j’ai 
très tôt pris conscience de la 
difficulté de se détacher des styles 
archétypes de la science fiction et 
de leurs graphismes séduisants. 
Inconsciemment, j’avais réalisé 
l’intrigue du roman-photo dans 
un style cyberpunk noir sans 
réellement questionner ce choix 

de style. Choqué par ma propre 
ignorance, je me suis posé la 
question de la signification du futur 
dans la société contemporaine. En 
effet, dans le cadre du mémoire, 
je ne souhaitais pas seulement 
réutiliser les genres appartenant 
à des époques passées, mais de 
proposer une nouvelle vision à 
partir de mes observations du 
monde actuel. Le futur n’est 
plus ce qu’il était, donc il m’est 
paru incohérent de proposer 
les réponses stylistiques à une 
problématique contemporaine. 	
De cette expérience graphique 
du roman-photo, j’ai décidé 
d’explorer d’autres outils 
plastiques dans l’espérance 
d’interroger une autre facette de 
la citation de Gibson.

ROMAN-PHOTO
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Planche extraite du roman-photo
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	 Le désir d’aller au-
delà du choix limité de futurs 
« types » proposés par le 
cinéma de la science fiction 
m’a poussé à travailler sur une 
méthode de synthèse de  futurs 
hybrides, que j’ai intitulé   « 
Radom Future Generator ». J’ai 
voulu expérimenter avec une 
technique aléatoire pour voir s’il 
était possible de découvrir de 
nouvelles combinaisons de visions 
du futur. La méthode se sert 
de photographies de situations 
urbaines et architecturales réelles, 
ou même d’objets, qui expriment 
des atmosphères futuristes 
singulières, que ce soit une 
architecture vitrée labyrinthique, 
une zone industrielle en friche ou 
une série de néons aveuglants. 
	 Deux projecteurs 
sont utilisés, projetant chacun 
des images successives dans un 
ordre aléatoire, pour créer une 
série d’images superposées. Au 
moment où deux images sont 
superposées, une photographie 
est prise pour archiver les 
différentes combinaisons 
possibles. En suivant le modèle 
d’un arbre généalogique,   ce 
processus est répété pour créer 

des images faites d’un nombre 
de couches croissant jusqu’à 
réaliser des images ultra-saturées. 
L’idée de projeter ces images 
sur un fond blanc, avec le même 
niveau d’opacité, est née de la 
volonté de montrer des futurs 
potentiels quasi-fantomatiques.Il 
est possible de discerner chaque 
élément individuellement mais il 
est également possible d’apprécier 
la superposition globale.   J’ai 
vu dans cette expérience 
photographique une possibilité de 
me libérer des outils traditionnels 
qui freinaient le développement 
de mes idées personnelles. 	
Comme pour le travail du roman-
photo, je ne souhaitais pas me 
fixer à cette expérimentation 
plastique, j’espérais simplement 
voir quels effets je pouvais 
produire en travaillant  avec ce 
médium de représentation et 
comment je pouvais considérer 
la problématique de base sous 
un autre angle. Cependant, 
malgré mon désir de continuer 
à m’aventurer dans d’autres 
expérimentations, j’ai voulu 
développer cette technique de 
superposition temporelle.

RANDOM FUTURE 
GENERATOR
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Technique de projections superposées dans Random Future Generator
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	 Comme dans 
tout processus artistique, j’ai 
traversé une période de doute 
sur l’existence du futur dans le 
présent. En effet, j’ai commencé 
à sentir une certaine incohérence 
dans l’idée d’un futur existant 
dans le présent sous forme 
de bâtiments ou d’objets 
physiques. Par définition,   une 
chose construite ne peut pas 
appartenir au futur. Est-ce que sa 
matérialisation dans le présent 
brise sa connexion avec le futur ?
Face à cette difficulté, j’ai procédé 
par réfléchir à l’inverse: et si le 
futur se trouve plutôt dans le non-
construit, dans le vide ? 
La conception occidentale du 
vide est habituellement associée 
à un malaise, une tension, alors 
que dans l’orient il est le symbole 
ultime de la vie et de l’espoir. Le 
vide dans la vision taoïste est 
un potentiel, quelque chose 
qui attend d’être rempli et par 
extension d’être réalisé. A partir 
de ces informations, j’ai élaboré 
un projet sur la matérialisation 
du futur dans les vides urbains, 
intitulé   « Void Futures ». En 
même temps que la réflexion sur 
le vide des parcelles urbaines, 
une étude des systèmes 

graphiques d’analyse a été 
réalisée pour envisager comment 
le futur pourrait être visualisé 
plastiquement. En regardant des 
projections météorologiques, 
monétaires et cosmologique j’ai 
remarqué l’utilisation permanente 
de la grille bidimensionnelle 
ou tridimensionnelle comme 
système d’analyse. Sa structure 
parfaitement rationnelle nous 
permet d’analyser et d’anticiper 
toutes anomalies et d’acquérir 
un certain contrôle sur notre 
environnement. 
Pour réaliser l’expérimentation 
j’ai décidé de sélectionner un 
vide urbain situé à l’angle de rue 
Jasmin et rue Henri-Heine dans le 
16° arrondissement de Paris. Une 
modélisation en 3D a été faite sur 
Cinema 4D avant de l’importer 
sur un logiciel de manipulation 
de vidéo. En suivant ce procédé, 
j’ai réussi à intégrer le modèle 3D 
‘virtuel’ à l’intérieur de la vidéo  
tournée sur le site.
Cette expérimentation m’a permis 
de jouer avec des fantomatiques 
du futur. Je voulais absolument 
développer mon idée du vide 
comme lieu de d’expression pur 
du futur dans le présent. 

VOID FUTURES
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Expérimentations sur la grille & intégration d’un modèle 3D intégré dans une vidéo
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	 Cette expérimentation 
me permets de remettre en 
question les visions futuristes 
génériques en empruntant 
le format reconnaissable de 
l’annonce publicitaire. Le projet est 
une interaction entre le spectateur 
et la ville révélant l’aspect démodé 
de ces visions futuristes actuelles 
par la geste absurde d’annoncer 
des futurs qui existent dans le 
présent. Neuf photographies de 
futurs utopiques ou dystopiques 
stéréotypées, trouvés à travers 
Paris, sont sélectionnées pour 
faire des affiches format A1. 
Parmi les affiches, nous trouvons 
la vision kitch du futur «vert», les 
visions de futurs dominés par des 
tours sans fin, par une architecture 
capitaliste monotone, la vision 
d’un avenir sombre, éclairé en 
permanence par des néons.
	 En partant de 
l’hypothèse que ces futurs 
photographiés auront tendance 
à se répartir à travers la ville et 
à travers le temps, dix affiches « 
Coming Soon » sont imprimées 
et collées le long d’une grille de 
chantier, devant le même site 
dans le 16ème arrondissement 
sur lequel j’ai précédemment 

travaillé. Les affiches collées sur 
la grille sont laissées à l’air libre 
pendant quelques jours pour subir 
le passage des foules touristiques 
et du climat changeant. Suite à 
ces deux jours, les affiches sont 
décollées délicatement, malgré les 
dommages causées par la pluie, 
mise à plat sur un fond blanc et 
photographiées. La décision de 
choisir un espace d’affichage 
devant un site abandonné est 
issue de la position prise à l’égard 
du vide, qui se détache de la vision 
occidentale pour se rapprocher 
de la vision taoïste comme 
potentiel, notion valorisée dans 
l’expérimentation précédente. 
L’expérimentation cherche à 
révéler la façon dont les futurs, 
qui existent dans le présent, se 
dégradent progressivement et 
à quel point il est essentiel de 
prendre conscience du champ 
limité de futurs types que nous 
avons imaginés pour nous 
même. Le futur n’est plus ce 
qu’il était, mais avant que nous 
nous en libérons de ces visions 
stéréotypées, nous ne pouvons 
clairement concevoir ce qu’il 
pourrait être. 

COMING SOON
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Photographies des affiches avant et après deux jours passés sur le site rue des Trois Frères



  11 

	 Cette expérimentation 
propose d’explorer les futurs 
qui existent dans notre présent 
à travers des vidéos courtes. 
Ironiquement, je fais un retour sur 
mon premier travail au début du 
semestre. Pour réaliser cette série 
de vidéos courtes, plusieurs scènes 
à caractères futuristes sont filmées 
à travers Paris, en employant un 
cadrage fixe. En phase de post-
production, une première vidéo 
est utilisée comme fond de plan, 
représentant le présent alors 
qu’une deuxième vidéo est placée 
à l’intérieur de la première comme 
vignette réduite, représentant 
la visualisation d’un futur 
potentiel. Cette superposition 
de cadrages s’inspire de la 
technique graphique de Richard 
McGuire et tente de reproduire 
un télescopage temporel similaire 
en 3D. Cette superposition tente 
aussi de questionner les limites 
physiques du futur.  En jouant sur 
des rapports opposés, tels que la 
continuité et la discontinuité, le 
contraste er l’homogénéité entre 
les éléments filmés, les vidéos 
courtes tentent d’interroger la 
question complexe d’u futur 
désacralisé existant dans le 

présent. Le mémoire présente 
essentiellement une technique 
cinématographique simple 
qui permet d’appréhender 
la citation de Gibson. Cette 
technique possède de multiples 
applications, ce qui permettrait 
de facilement enrichir et affiner 
le sujet d’étude. Dans ce travail de 
télescopage temporel, j’envisage 
de relier les différents cadrages 
par une histoire fictive. En effet, 
l’incorporation d’une fiction dans 
mon expérimentation plastique 
me permettrait de revenir à la 
définition étymologique de la 
science fiction : « scientia », 
la connaissance et « fictio », 
imaginer. Je pense que le projet 
pourrait s’enrichir de renvoyer 
simultanément au réel et à 
l’imaginaire.   D’ailleurs, c’est 
Thierry Paquot qui explique que « 
c’est bien une réflexion rationnelle 
sur le présent qui fonde la 
construction imaginaire ». 

PRESENT FUTURES
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Essais de superpositions photographiques & extraits du courtmétrage «Present Futures»
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	 Dans les dernières 
phases du mémoire, je suis reve-
nu aux données brutes qui com-
posent la science fiction, c’est à 
dire les œuvres littéraires et ciné-
matographiques elles-mêmes. Si 
nous considérons la science fiction 
anticipative comme un outil pour 
révéler l’humeur populaire d’une 
époque, l’ensemble des œuvres 
ne représente-il pas un trésor de 
data sociologique inexploité ? 
Après avoir réalisé l’ensemble des 
diagrammes de visualisation de 
données, j’ai traversé une période 
de doute. Je n’arrivais plus à savoir 
si les diagrammes représentaient 
l’œuvre finale du mémoire, ou s’ils 
n’étaient que des documents de 
recherche, des outils me permet-
tant d’avancer encore plus dans 
le processus de réflexion. Tardive-
ment, j’ai réalisé mon désir de pla-
cer l’œuvre dans la suite logique 
de la fabrication de diagrammes : 
l’installation devait littéralement 
se transformer en diagramme à 
échelle humaine. 
J’ai décidé de mettre cette idée à 
l’épreuve d’abord par un accro-
chage extérieur des documents 

d’analyse, le long du mur d’en-
ceinte sud de l’Ecole Nationale 
Supérieure d’Architecture de Ver-
sailles, utilisant le rythme des pi-
lastres comme les repères d’une 
frise chronologique. En effet, je 
voulais placer le diagramme de 
projection à échelle réelle, avec 
la première projection située en 
60 après J.C. et la dernière, pla-
cée en 802 703 après J.C. 	
Le deuxième mis en espace de 
l’œuvre se situe cette fois à l’in-
térieur de l’Ecole d’Architecture 
de Versailles avec un affichage sur 
trois cimaises. L’œuvre représente 
l’ensemble des projections dans le 
futur des 670 œuvres étudiées. 
Chaque œuvre analysé, est repré-
senté par une plaque de 4 x 10 cm 
sur lequel est collé une description 
succincte de l’œuvre : le nom de 
l’œuvre et le nom de son auteur, 
sa date de réalisation et sa date de 
projection dans le futur, ainsi que  
ses thèmes principaux.
lDans un objectif de revenir aux 
sources du mémoire, j’ai décidé 
de faire de l’installation une inter-
prétation littérale de la citation de 
William Gibson.

LE FUTUR
CHRONOCENTRIQUE
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Expérimentations d’affichage et de diagramme à grande échelle



  1 

LE FUTU QU'IL ETA

Oliver Wiinblad Rasmussen 2016/2017 ENSA-V

P r o c e s s u s E x p é r i m e n t a u x


